
pa~liclti• en Bel1ique du Grou~e Communiste lnternltionlliste 

Dictature 
1 'allolition 

du prolétariat pour 
du travail salarié 1 

"Quel écueil menace la Révolution de demain ? 

. L'écueil où s'est brisée celle d'hier: la déplorable· popu­
larité de bourgeois déguisés en tribuns. 

Malheur à nous, si, au jour du prochain triomphe, l'indul­
gence oublieuse des masses laissait monter au pouvoir un de 
ces hommes. 

Discours, sermons, programmes ne seraient encore que pipe­
rie et mensonge; les mêmes jongleurs ne reviendraient que 
pour exécuter le même tour, avec la même gibecièrP; ils for­
meraient le premier ~nneau d'une chaine nouvelle de réaction 
plus furieuse ! 

Il ne doit pas rester un fusil aux mains de la Bourgeoi­
sie. Hors de là, point de salut. 

Les armes et l'organisation, voilà l'élément décisif du 
progrès, le moyen sérieux d'en finir avec la misère. 

Qui a du fer a du pain. 

En présence des prolétaires armés, obstacles, résistances, 
impossibilités, tout disparaîtra. ---1 

i 
MAIS POUR LES PROLETAIRES QUI SE LAISSENT AMUSER PAR DES \ 

PROMENADES RIDICULES DANS LES RUES, PAR DES PLANTATIONS D'AR-\ 
BRES DE LIBERTE, PAR DES PHRASES SONORES D'AVOCAT, IL Y AURA 
DE L'EAU BENITE D'ABORD, DES INJURES ENSUITE, ENFIN DE LA MI­
~RAILLE, DE LA MISERE TOUJOURS." 

Blanqui - 1851 , 
! 

\ 
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CREVER POUR lE -CAP~TAl 
ou 

V~VRE Poœ·. NOS lUTTES· 
'i ...... 

Aujourd'hui, plus encore qu'hier, la marion.nett.e Eyskens remplace la- . . 
marionnette llartens pour mieux jouer la.!!!.!!!!!. pièce anti-ouvrière : 
austérité, licenciements, restrictions, chômage, répression, paix so-
·c ialeu ·• • • MI SERE CROISSANTE f .. 

Auj·ourd'hui, plus encore qu'hier, les syndicats, leurs majorettes et 
leurs rabatteurs gauchistes saluent notre passivité et se congratulent 
du contrôle qu'ils exercent encore sur nous. 

Aujourd'hui, plus encore qu'hier, la bourgeoisie, ses flics et ses cu­
rés de gauche organisent la divif?ion, le morcellement de notre classe 
en autant de catégories possibles : ouvriers/chômeurs, hommes/femmes, 
belges/étrangers, ••• et expùleent de plus en plus ~os frères de:6las­
se immigrés. 

0 Aujourd'hùi, plue encore qu'hier, les gouvernements; les patrons et 
les syndicats de tou~ les pays développent leur f~rce répressive~ leur 
terreur contre tous ceux qui auraient des velléités de lutte, ptenànt 
et massacrant des otages de'l'Italie au Salvador, de l'Allemagne à la 
Pologne. 

0 Aujourd'hui, plus'e-ncore qu'hiet-, la bourgeoisie mondiale de l'Est à :.J 

l'Ouest, du Nord;au Sud, essaie chaque fois qu'elle le peut de trans­
former nos lutte·s, notre ·guerre de claàse contre sori. immonde esclavage 
salarié., en une guerre impérialiste où dea prolétaires·· se massac'fent ·~ 
mutuellement. 

AujoU!I'd '·hui, plué ·encore qu'hier, le retard et la faiblésse des luttes, 
d'une l'Ïposte violente, favorisent d'autant plus les ààcrïfices et au­
tres misères que toutes les racailles veulent nous faire endurer. 

Camarades prolétaires 

SE LAISSER FAIRE, C'EST CREVER POUR LE CAPITAL. 
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Il nous faut réagir, car nous voulons vivre! 

- Il nous faut riposter contre les attaques bourgeoises du patronat et des 
syndicats (attaques qui ne feront que s'intensifier). Et pour cela, il 
nous faut nous préparer, en organisant les ouvriers qui veulent dès main­
tenant lutter - condition à notre constitution en une réelle force auto­
nome. 

- Il nous faut réapprendre les combats révolutionnaires de notre classe 
qu'exprimaient -les premiers mai rouges; ceux qui rejetaient de fait tout 
réformisme, pacifisme, parlementarisme, légalisme .•• en un mot tout démo-
crétinisme. · 

- Il nous faut retrouver la mémoire des"martyrs de Chicago" (1) et de tous 
ceux qui sont tombés depuis, dans notre lutte pour la société sans clas­
ses, pour la communauté humaine mondiale. 

- Il nous faut, dès maintenant, soutenir nos camarades de Pologne, d'Ita­
lie ••• et dumonde entier en attaquant ici les mêmes ennemis: les hour­
geo.:i.s .. ~et leur~ valets syndicalistes, curés, démocrates • ~,.:. 

- Il uous faut réutiliser nos armes de classe, tant théoriq~es que prati­
ques, pour préparer l'insurrection, la dictature ~prolétariat et 1'~­
lition du travail salarié. -- Il nous faut nous organiser, centraliser nos forces pour construire l'ar-
me indispensable de la révolution communiste, le parti mondial. 

1er mai 1981 

(1) Il s'agit de:l'ass:assi·nat ·de 6 prolétaire's,. pendus· par la bourgeoisie 
à ;ta sui te. d' émeut:es· ou~J:'i~res se déroulant -à· 'Chicago· en 1886. · C'est en mé­
moire de ces .émeutes et de ce lâche assassinat que les 1er mai ·furent dé­
crétés jour de lutte internationaliste du prolétariat mondial· (cf. "Repre­
nons les combats des 1er mai révolutionnaires", in "Action Communiste"n°1). 

* 

PROLt_TAIRE, SOUVIt~IS TOI 
".Deux cortèges se déroulent donc ce Premier mai. L'un, celui qui peut 
apparaître à 1~ surface des événements, parce qu'il s'inCorpor~ avec la 
classe sociale que les circonstances actuelles font apparaître· 'c·omme la 
force dominante : au capitalisme et son drapeau : la guerre. C'est le 
cortège· ·où les ouvriers -ma:n:ifèstent autour des traîtres socialistés et 
centrist·es *. ·. · · : · 
L'autre c'est'l~ cortè8e réel d~ prolét~riat.· rr'est celui ~ui évoque 
les martyrs:" de Chicago,.' celui qui se tëlie des camps de concentration 
allemands, italiens, russes, aux prisons, aux lieux de réclusion de · 
tous les pays, le cortège auquel les cadavres innombrables d'un siè­
cle dé· lùttes prolétariennes donnent uné"~igueur historique invincible. 
Les- ouvt'iers révolutionnaires qui continuènt'' la· lutte' de tous nos mar­
tyrs sont aux. côtés du véritable cortège. d.lJ ·P.tol'étariat, hors· des mâJii ... 
festations··où les .traîtres peuvent parader de leur victoire car; ··â 1 'ài­
~ de toutes les institutions de répression et de corruption de l'érin~­
mi, ceux-ci sont parvenus à avoir raison -au prix de luttes sanglantes­
des-ouvriers en ~ui ils ont provisoirement tué tout esptit d~'cia~si~"· 

(Premier mai ·1936 - Bilan, bulletin de ·la Frac·tion italienne· de ià Gàü­
che communiste). 

', .!, 

*(Bilan caractérisait ainsi à l'époque les staliniens et leurs cousins 
trotskystes). 
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On nous a souvent reproché de ne pas lutter pour les revendicatinns de 
"P:.arantiEI. ,de 1.' emploi", de "travail pour tous"; etc. En· effet, nous ne sou­
tt1_nonê paé de 'tëllës revendications, nous les combattons même. Elles ... s.ont 
impossibles à sat,isf'aire tant qu'existe le régime_: c~p;i:taliste. Lorsqu'il at-· 
teignait. les sommets de sa ·prospéri'té,· le capitalisme s'est ·montré incapable. 
de r~a.l.iser le plein emploi. A plus forte raison; il ne peut le réaliser en 
période de crise. Posée comme UJ:l. but à atteindre dans cette soeiét é,~ la r·é~ ' 
veridication ·de plein emploi est donc utopique. No;-;;ulement elle· n'e corres­
pond à aucune perspective matérialisable, mais elle ne fait qu'obscurcir la 
consci•nce dea.prolétaires sur la nature réelle du capitalisme {q~i ne peut 
exù~~e·r sans' crise et sans chômage).· Par·c.ons·équent, ce·n"est pa:s une uto'pie'· 
neutre; el.le est tc;>ut .entière d'un seul. cô.té, : celui;~ la bour.geoi'sie·~·· 

Le "travail pour tous·" n'est pas non plus la base de la société commu­
niste postérieure au c~pita;.Lisme : le communisme n'est pas le"règne du tra­
vail..,; .. mais-1·"-ABOLITION DU TRAVAIL. Posée comme un au-delà du· régilne c~pita..- ... :. 
liste, la· revendication du "travail pour tous"· est donc réactionnairè. Elle · :· 
corre~pond â une simple.idéalisation des conditions du régime présent et ne 
fait que· tr·ou:bl'er: la "compréhension des fondements du· régime f~t.u.r* 

COMMUNÎSME.ET TRAVAIL. 
=====:7==.:r:.:;====.:;.,;:=====·= .. 

.. ,, 

\• ' 

,·' ....... 

"Dans toute's les révolutiom antéri'eu~ ., . 
.res, le mode d'a'ctivité restait in.;;·· · 
changé et il s'agissait ·seulement 
d'une autre distribution de cêtt'e~·ac-... 
ti vi té, .d'une nouvelle répartition ·au 
travail entr~: •d 'autres~ 'P.e:rsonries.; la · 
révolution communiste par contre est 
dirigée contre le mod~ d'ac~ivité an­
térieur, •. elle supprime··le travail et · 
abolit ladominati6n de toutes les 
cla.&.ses e:n abolissant les clà'sseis' el-
les-mêmes • '' 
(Marx, ·L'idéologie 
page 68) 

alle~ande,· ed.· ~oc. 

A l~~poqu~ de i'informatique et de l'atitomatiori, l'enfèrm~~ent de I'~ci- · 
tivité humaine dàns la forme travail apparaît vraiment comme un archaisme : 

''A mesure que la grande industrie se développe, la cré•tion de richesses 
dépend de moins en moins du temps de travail et de la quantité de tra­
vail utilisée, et de plus en plus de la puissance des agents mécaniques 
qui.,)~ont, mi~ ,en mouvement pendant la durée du travR.il. L'énorme effi­
cie,D.êe d~ ces. ag~nts est, à son tour, sans rapport aucun avec le temps 
de tra\~·ail immédiat que· coûte leur 'productiono Elle dépend bien plutôt 

···'du nive.~u. général de la: t;ci'enèe et du progrès de la technologie, ou de 
l'application de cette sc·ience à la production a" (Marx, Grundrisse) , 

Le travail ne se présente plus tant comme une partie con3titutive du procès 
de production . .; L'h:omme .. i3e· comporte bl.eri. plutôt comme surveillant et régula­
teur vis-·à-vis du procès de production : 
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"Avec ce bouleversement, ce n'est ni le temps de travail utilisé, ni le 
travail immédiat effectué par l'homme qui apparaissent comme le fonde­
ment principal de la production de richesse : c'est L'appropriation de 
sa force productive générale, son intelligence de la nature et sa fa­
culté de la dominer, dès lors qu'il s'est constitué en un corps social; 
en un mot, le développement de l'individu social représente le fonde­
ment essentiel de la production et de la richesse." (Marx, op. cit.) 

A ce stade de développe.ment des forces productives, "le surtravail ~ gran­
~ masses a cessé d'être la condition du développement de la richesse géné­
rale, tout comme ~ non-travail .!!! quelques-uns a cessé dtêtre la condi'tion 
du développement des forces générales du cerveau humain~ La production basée 
su~. la.valeur d'échange s'effondre de ce fait, et le procèi de production 
mat ér.iel im!Dédiat se voit lui-même dépouillé de sa ·forme mesquine, misérable 
et al).tagoni9,ue." (M~rx, op. cit.) · 

Cé ~ n'est pas seulement la valeur d'usage qui se voit ainsi dépbuil~ · 
lée de la valeur d'échange; c'e~t aussi l'activité humaine ell~-même qui se 
voit déparrassée de "sa forme mesquine, misérable et antagonique", de son 
caractè~e unilatéral, forcé et mutilant : le travail • 

. . · Le. :J]Iouveme·nt réel décrit par Marx est celui qui rend possible èt néces­
sair~ une forme sociale permettant i tous leà me~bres de la société ~e se 
développer, de ll)aintenir et d'exercer leurs facu·ltés avec le maximum d'uni-· 
versalité; une·société dans laquelle ce n'est plus le temps.!!! travail, 
mais le temps libre qui mesure la richesse. La clé de cette perspective ne 
se trouve pas dans le retour à la vie primitive, mais, au contraire, dans 
l'utilisation du fantastique développement du savoir et de la technologie. 
Le co~munis_me .signifie la .transforma.tion de 1 'activité humaine grâce aux- ·é· '· · 
normes possibilités technologiques créées:Par le capitalisme lui-même. Le 
processus de cett9 transformation, et par conséquent les revendications 
transitoires qui s'y ·rat-tachent, n'ont ·rien i voir avec le développement 
quantitati~ et qualitatif du·travail, mais se situent d'emblée sur un ter­
ra~.n antagonique : 1 '.ORGANISATION DE LA SUPPRESSION DU TRAVAIL (une des pre­
mière~ mesures de la dictature du prolétariat allant dans ce sens étant la 
dind.nution générale. et radicale du temps de travail). 

-· Forme d'activité aliénée et correspondant à l'exploitation de l'homme 
par l'homme, le travail disparaît en même temps que s'opère une transforma­
tion pr6fonde de l'activité humaine : au stade final de cette transformation 
révolutiozm:a:ire, dans la société communiste développée, les oppositions en­
tre temps de travail et temps de loisir, entre production et apprentissage 
ou .étude, entre production et distribution, entre jouissance et activité 
productive, etc., n'ont plus de sens. S'inscrivant dans cette perspective 
qui est celle du mouvement prolétarien réel, les communistes s'opposent né­
ces.~airement i 1 1 IDEOLOGIE DU TRAVAIL qui est celle du mouvement ca pi taiiste· 

LUTTE. CONTRE LE TRAVAIL 
======================= 

"Le travail de l'ouvrier n'est donc 
pas volontaire mais contraint, c'est 
du travail forcé. Le càractère étran­
ger du travail apparait nettement 
dans le fait que' dès qu 1 il n 1 existe , 
pas de contrainte physique ou autre, 
_k travail est .!!:.!. comme la peste." 
(Marx, Manuscrits de 184"4, éd. soc. 
page 60) · 
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La profonde répugnance des travailleurs pour le travail n'a pas dis­

paru depuis l'époque où Marx écrivait ces lignes. Au contraire, l'organisa­
tion scientifique du travail (taylorisme), en appauvrissant les tâches, en 
achevant d'isoler le travailleur dans le procès de production, a considéra­
blement amplifié le phénomène d.e fui te devant le travail. En temps de pros..:· 
périté comme en temps de crise, les ouvriers pratiquent l'absentéisme, l'in­
subordination à l'usine et la désorganisation de la production (sabotages, 
ralentissements de rythmes, etc.). Ces formes de lutte de classe ne s'expli­
quent que par·le caractère étrang~r du travail : 

"Le caractère extérieur à l'ouvrier du travail apparaît dans le fait 
qu'il n'est pas son bien propre, mais celui d'un autre, qu'il ne lui 
appartient pas, que dans le travail l'ouvrier ne s'appartient pas lui­
même, mais appartient à un autre. Il est la perte de lui-même." 
(Marx, Manuscrits de 1844) 

Le travail salarié est la forme spécifique de l'exploitation et de 
l'oppression capitalistes. Pour l'ouvrier, il signifie : dépossession de son 
produit, de S9n.activité et d~ soi-même; appropriation de toutes les.riches­
ses.par la 6las~e ei~loiteuse. Le travail salarié n'~~t donc pas pour l'ou­
vrier. un· besoin nat1,1rel auquei il· se soumet volontairement,· mais un détour 
imp()s~ par.toute l'organisation de la société actuelle, 'détour qu'il est o-
bligé die~prunter s'il ne. veut pas crever de faim. · 

Dépourv~ de tout sauf de sa force de travail (de sa capacité à fournir 
un travail), le prolétaire ~·a individuellement pas ie choix : il doit tra­
vailler pour vivre. C'est seulement au niveau collectif qu'il peut tendre à 
manife-s-t-ér- e-fficacement .son refus du t:r.a.vàl-f--s-&li- ·!'efus de subordo-nner ea 
vie à une forme aliénée d'activité. La "désorganisation organisée" de la 
prQ<luctio_n (à son point cutniinant : la grève), l.a lutte pour des salaires 
indépendants de la productiv'ité, le combat des licenciés pour le. "sal~ire .. 
intégral" e-t; des chômeurs pour des hausses d'allocations, etc~,. sont autan.t 
d'expressiom de la tendance du ~rolétariat à se Féapproprier le produit so- .. 
cial, ~ dehors ~t contre ) 'acceptation du tra.va:il. 

Ainsi quand le capital parle aux ouvriers de "droit au travail", de · ·.· 
"caractère intéressant du travail lui-même", etc., les ouvriers opposent . 
leurs propres' objectifs' : travailler ..!!:, moins possible, gagner le, plus pos­
sible, c'est-à-dire s'approprier~ plus~ richesse sociale. Pour préserver 
leurs éventuelles conquêtes matérielles.et les approfondir, il leur f~ut en 
plus s'emparer''.2E. pouvoir politique. Telle. est l'alternative ouvrière aux 
mots d'ordre ëapitalistes de "garantie de l'emploi"et de ''t.ravail pour -tous~'. 

---------------~-~----~------~-----~---· 

·. ·',. 

PERLE DE LA BOURGEOIS!~ 

"Pour le socialisme" :.au secours de la gestion du capitalisme 
e.~ ,-cri_e~ • 

·- -~ ••• • ~ J ~ 

· ·, ·nTous· 'les; t·~availleurs (de Cockerill et ·d' ailleur~·) · doi­
vent retirer leur épargne de ces banqu.es. (<lén~~ale' et 
Bruxelles-Lambert) et la déposer à ia ,C.'G.E.R., b.anque 
publique." (sic! P.L.S., "C',es·t pof>siblei•_, · janvie.r ·81) 

Misère du réformisme; du replâtrage du capital!! 
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I N' T R 0 D U C T I 0 N 
;;~;==============~~=== 

·Le mouvement d'occupation des immeubles qu{ ~~poursuit à Berlin de­
puis presq~e un an semble s'~ssouffler aujourd~hui. Alors que de juillet 80 
à la fin de l'ann~e il ne cessait de siitendr~ et pa~venait à mobiliser de 
grosses manifestations contre les expulsions et pour la libération des 
squatters arrêt~s, il n'est plus parvenu â se donner de nouvelles perspec­
tives d'élargissement par une centralisation avec des.mouvements du même 
type ailleurs en Allemggn..e_ et. dans. les pays voisins •. 

Or la question•du lOgement se pose partout, é~ des l~ttea_pour avoir .-.­
un logement, des occupations, des grèves de loyer~:· existent en beaucoup 
d'endroits (Naples, Paris,' Amsterdam, Nijmegen, Hambourg, ••• ).Ce~ luttes 
sont une manifestation de la riposte aux mesures d'austérité, de la tendan­
ce du prolétariat i augmenter sa part du produit soci~l. Et ~on~rairement 
i tout ce que raconte la presse allemande, il ne s'agit'· pas d'un "problème 
des jeunes, qui veulent quitter le foyer familial, vivre autrement", etc.; 
la lutte i Berlin, effectivement surtout menée par ~es jeunes~ se rattache 
de fait au prolétariat, parce que l'occupation correspond i la sati~fac~ion 
;ü't;rrt'aire d'un besoin. Ol,J,yri.er général, parce .. ~.ue ptiur mener ces occupa- · 
ti ons .le .mÔÜv~~ènt- clqit ·.:s' ~ff.ronter à 1 'Etat bourgeois·~: a.t il remet. e~ cau~· 
se le sacré principe de-la propriété priv~e. 

Expression de la lutte du prolétariàt, le.mouvement des squatte~s res­
te cependant fort isolé. La faiblesse même de la lutte du prolétariat en 
Allemagne est le .Principa;I. facteur de cet isolement, et des· difficu-ltés du 
mouvement .i s'étendre. Mais au sein même du mouvement d'occupation existent 
des entraves i un élargissement du mouvement. Ainsi du manque d'organisa­
tion, de centralisation (pour les liaisons ~vec les autres villes, "ils se 
rendent visite de temps à autre") et de discussion, entretenu par l'idéolo­
gie du "chacun son idée, son initiative, ce qui nous unit c'est simplement 
d'occuper les maisons". Il est par exemple significatif que la ·.population 
des quartiers où se situent la plupart des immeubles occupés ne soit pas 
mêlée au mouvement; alors qu'il s'agit des quartiers immigré.s, très pau­
vres, où le problème du logement se pose d'une manière aiguë' pour à peu 
près tout le monde" Le ·mot d' ordr~ de "grève des lo'yers" et son ·organisa-
tion n'est pas repris par le m6uvement. . 
(NB: le tract que nous publions ici essaie de répondre i ce besoin. Il ne 
ft hélas qu'une de ces initiatives sans lendemain,· no:n accompagnée d'un tm 'VIii 
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D'autre part, les "alternat-ifs" (ramassis de gauchistes, réformistes, 
démC?crates et pacifistes) se complaisent dans et -renforce l'image donnée 
par la presse bourgeoise d'un mouvement de jeunes; marginal, à la recherche 
d'un "espace libre". Plus à. Berlin que dans les· autres villes de la RF-A se 
sont développées lE!s '~occupat-ions-remises en état". Des équipes de maçons,· · 
vitriers, électriciens, etc. sont organisées pour remettre en ét~ les im­
meubles - délabrés - occupés, et tous ceux-là travaillent gratuitement! 
Il s'agit ef.fectivement plus :là d'un mouvement de petits-bourgeois,· qui 
proclament "le refus de l'argent" et leur volonté de "vivre autrement" -
~ ~ capitalisme -, qui s'habillent soigneusement de haillons et qui rè­
glent leurs éventuels problèmes financiers en piquant de temps à autre dans 
les grands m~.gasins o Ils ()nt créé leur "école alternative" et leurs coo­
pératives d_'a:rtisanat .••• de quoi fait baver quelques capitalistes enquê­
te de main~d'oeuvre. sous-payée ou gratuite! Toute cetce "alternativ-ei• ·pue · 
l'autq~est~on,.la démocratie et l'individualisme à plein nez. 

Ce type, de. "perspective" et d'idéologie a une influence sur l'ensemblé · · 
du mouvement, mais des groupes de squatters essaient d'assumer les tâches 
d'auto~défense contre les expulsions (chaine téléphonique, guet), de sbli­
darité avec

1 les emprisonnés par l'action directe, de mobilisat~pn~our les' 
actions, d '.informations pratiq~es (comment se raccorder à 1' eau et à 1' é­
lectricité etq.); des petits journaux sont publiés. 

La manière dont les autorités s'y prennent pour casser le mouvement 
a réussi en grande partie à éliminer la force de classe du mouvement. De­
puis quelques mois le sénat (gouvernement de Berlin-Ouest) a changé sa po­
litique. Après avoir plus ou moins laisser faire pendant un temps, il a 
commencé à réprimer le mouvement : quelques arrestations lors de manifesta­
tioll3 et expulsions sporadiques. Cette répressio-n; -:enco-re faible (les moyens 
mis en oeuvre n'avaient rien à voir avec ce qui s'est passé à Nijmegen par 
exemple. cf ''Parti de Classe n °3), a été d'abord un facteur d'élargissement 
du mo)1_yement : manifesta ti ons plus nombreuses, comba;tives, dirigées au.ssf 
contre le SPD (sociaux-démocrates, à la tête du gouvernement local:) ;P:r±ses 
de mes~res .d'auto~défense; occupations alors de plus de 130 immeuble~. Màis 
en même temps que le mou:vement commençait à piétiner, le: répression a aug-· 
menté brutalement et a alors été un facteur d'affaiblissement· de la lutte: 
très nombreuses arrestations, avec lourdes peines à la clé; flicage1nten:­
sif, sapa' cesse.· d_es patrouill.es de police pour faire régner un. climat de' 
terreur,.· o. répreesion et étalage de force auxquels le mouvement n'était 
pas pr~paré. 

A ce moment,~ussiJ .les médias forcèrent le débat sur la quest±ort de 1~ 
violence,, en soi~ pour ou co~tre, et nombreux sont ceux:qui tombent dans 
le piège et pos~nt la, question en ces termes a-classiates: en mettant en 
avant soit des positions pacifistes (ne pas répondre au~ provocations,· se 
défendre par les voies parlementaires et judiciaires, ne pas effrayer la 
population ••• ); soit la nécessité de la violence à tout prix, seule arme 
de lutte. Or la ·répression contre les squatte:rs ne fait que mantre·r la· né­
cessité d'orgaqiser-la violence révolutionnaire (à moins de se retrouver 
tous ~n taule) et de lui donn~.r.,de.a objectifs tendant à montrer la force et 
la détermination à la lutte.; à empêcher la bourgeoisie· d'agir. à sa guise : 
(d'arrêter et d'expulser)o A ce niveau, le ·cass·age systématique des vitri~·· 
nes de banques et de. magasins de luxe faits par des petits groupes est'•plu­
tôt un_ -palliatif au manque de. réelle mobilisation•; il ne permet pas d'élar­
gir le ~ouv,ment (il ne s'agit même pas de-réappropriation) et il n'empê~he 
en rien. le renforcement de la répression (en plus, un grand nombre de •i­
trines sont déjà cassées et ne sont plu-s remplacée que par des panneaux ·en 

. .· . .,· 
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contre-plaqué :, , la bourgeoisie attend ·simplement que ça finisse). 

_Aujourd'hui c'est la lutte dans les prisonscontre les conditions 'de 
détention qui est à l'avant-plan. Une convergence entre l'aile plus radicç.­
le des squatters (dont beau·coup sont aussi en prisons) et les prisonniers 
de l'(ex-) RAF, des "Cellules-rouges" et sympathisants se renforce. D'un 
autr~ ·côté les ''alternatifs" rejoignent les humanistes qui se plaignent 
(y compris dans les parlements régionaux) des abus d• la d~mocratie. C'esi 
encore une fois le manque d'une perspective révolutionnaire, intégrant le 
mouvement des squatters et le regain de violence contre l'Etat bourgeois, 
qui permet cette polarisation croissante entre lutte armée immédiate 
et rkformisme légaliste. 

Or. il existe des perspectives pour la lutte à Berlin. S'il est di ffi..: 
cile de. dire que 1' objectif immédiat est d:e se lier aux autres luttes ouvriè.:.. 
res à ~rlin et ailleurs en Allemagne, parce qu'elles sont peU: présentes, 
il faut cependant que cette orientation soit claire pour qu'elle puisse se 
concrétiser dès qu'une possibilité existe. La liaison avec les autres mou­
vements-dans les autres pays .est pa~ contre directement réalisable. 

La délim:itation des. perspectives~. mots d'ordre et méthodes de lutte ·s'ur 
une base de classe, qui se reconnaît comme telle, ·fera-it aussi de la lutte 
sur le. logement une perspective pour tous ·ceux qui: veulent iutter. La con-:­
crétisation des positions et objectifs développés.dans le tract ci-dessous 
serait un grand pas en ce sens. 

* * 

C 0 M B A T A EN FI N L I E U 
====~====================================== 

Avec l'occupation de plusieurs immeubles à Kreuzberg, le feu couvé de la 
crise sociale s'enflamme ici aussi, après les combats en Pologne, à Amster­
dam, à ZUriqh, Longwy, Izmir et Brème. Contre la machine ·répressive de l'E­
tat bourgeois, e-t démasquant le contrôle du mouvement des occupations par 
des initiatives b.ourgeoises et par la Liste Alternative; les occupations 
d'imm~ub-les engendrent nécessairement des formes embryonnaires de la vio­
lence .révolutionnaire par laquelle la société de classes péri:ra. En effet, 
une partie qes squatters à franchi la ligne de démarcation devant·laquelle 
les occupants_légalistes s'arrêtent. Alors qu'une partie des squatters pose 
déjà tendanciellement la question du bouleversement de la vie et de la so­
ciété, les occupants réformistes s'entiennent à la défense de l'immeuble 
ancienne m~nière, c'est-à-dire à la défense de l'ai"chitecture des maisons 
de l'anc;i.en style (autrefois appelées - et pas par hasard - "casernes à 
louer'') qui sont esseulantes;· de plus, ils s'embarrassent d~ respect de la 
propriété ~ourgeoise et du respect de l'Etat, sur 'lesquels il~ veulent 
exercer une pression morale. 

La critique pratique des rapports existants et de' .tous leurs derivés ne 
peut se cantonner à la cri tique de 1' assainissement • Bien plus;· e-lle· doit 
mettre en,question l'archite·cture bourgeoise en général. Car dans la socié;... 
té capita-liste, l'homme· est réduit ·à l'état de machine de production ét .. de 
consomma-tion, et dès lors' la ville -ancienne ou neuve- ne peut être qu 1 une. 
machine dortoir. Les réformistes des "Initiatives· des locataires" et de la 
Liste .. Al,ternative agissent cependant avec l'illusion qu'une solution huniai~ 
ne de la question du logemeilt.serait possible dans ln société actuelle. Ils , 
font comme si chaque aménagement de 1' espace n·• était pas le strict reflet 
des rapport g.énéraux. En effet, l'urbanisme capitaliste ne représente que ' 
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la cimentation -au sens littéral du terme- du dépaysement et de l'isàement 
imposés au prolétaire, même dans ses loisirs, par les rapports de produc­
tion. Dans un immeuble ancien ou neuf, les hommes soumis au capital doivent 
être maintenus prisonniers dans leur cellule d'habitato Cette situation 
n'est pas changée par des loyers molns· ,élevés ou par le maintien d'anciens 
immeubles. C'est précisément sur ce point que l'aile radicale des squatters 
va plus loin : chez elle apparaît la revendication d'un bouleversement de 
toute la vie et ci~ tpute la socié_té. A partir de la lutte se formerl: des 
structures collectives qui annoncent la ~utt~ contre l'isolement et 1~ ré­
signation" De la nécessité de maintenir et d'élargir la communauté naissan­
te et consciente, la c~ntradict:Dn .avec la. société capitaliste s'approfondit; 
et on comprend que dépressions et isolement sont causés par le capitalisme 
et qu'ils _peuvent être tendanciellement vaincus par la lutte commune et la 
violence ré~ol~t{onnaire. Pour le moment toute la bande des servitetirs de 
l'Etat.et desréformistes se jette sur l.'aileradicaie qu'elle s'efforce: de 
diviser et de canaliser. La Liste Alternative se fait l'avocat du mouvement 
dans les parlemeJ;tts régionaux pour ainsi. éveiller de. nouvelles illusions et 
se prétend:re. _garan~ de l'élimina ti on de la misère de 1' habitat vis-à-vis 
du public de. la "g~uche''- élargie. 

Mais que faire?·· 

MERDE k LA PROPRIETE BOURGEOISE 

PLUS AUCUN LOYER ! 

Les occupants radicaux ne peuvent déléguer la propagande et le recrutement 
à des groupes comme la Liste .A,ltermrt;i ve" Ils dai vent former eux-mêmes des 
comités de liaison dans d'autres quartiers, entreprises et écoles. Les oc-
cupants ne peuvent s'embarquer dans les règles du jeu de la ~égali.~ é ___ et des 
tractations mielle~~es d~ co~pro~ii ~v~c -d~s- forces ennemies. Les occupa­
tions d'immeubles doivent. être étendues le_plus rapidement et le plus loin 
possible. ,· ': ' 
Une assemblée générale régulière des squatters de toute la ville·et de 

.•. 1 

ceux qui so~t solidaires avec eux dai t être rn ise sur pied •. A ce.tt.e _às·sem:.. 
blée les adresses ·des mais.ons encore vides. peuvent être communiquées, .et 
les mesures de défense discutées. 
La misère des logements n'est qu'une-partie de l:a misère de la société ca­
pitaliste; c'est pourqùoi .la lutte ne peut être menée comme une lutte .par­
tielle, particulière : il faut chercher à établir des liens a~ec d'autres 
luttes contre le capital et l'~tai, dans le but de réaliser l'uni~é:de·tous 
les prolétaires en lutte. Ce n'est qtta:insi que lèes dangers qui nienac·ent · 
toute lutte isolée petivent être vaincus. 
Des germes de la guerre sociale sont perceptibles da~s ~ous les Etats du 
monde, à l'Oue.st et à l'Est,, au, Nord et au Sud, .R~grm:ipons-.nous :pour la· ... 
guerre civile .dti. p~o1étariatppiï~ ~le cÔmmunisme! ·-- · ·· · · 

CAMARADES!., qARDEZ LE PAS, ELARGISSEZ E;T ACCELEREZ ! 

OCCUPER LES MAISONS, OCCUJ?ER LA VILLE,_ CONQUERIR LE MONDE ET CHANGER LA' VIE! 

··:·· 

- - - - ·- - - -· -· ~ - - - -· - - - - ~ - - -:- - - - - -·- - - ~ -· _: -.- -~'-

.. '. 
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Aux lecteurs, 
1 

Camarade, une ~elle revue ne peut remplir pleinement 
sa t§che de guide, d'organisateur de l'action communiste, sana la 
participation active de ses lecteurs et sympathisants. Toute,con­
tribution matérielle, théorique, critique, ••• nous est une aide 
dans lk construction d'un réel outil de la lutte révolutionnaire. 

Utilise ces matériaux! Ils ne sont la propriété de 
personne; ils font partie du patrimoine, de l'expérience accumu­
lée d'une classe qui vit, qui lutte pour supprimer sa propre con­
dition de salariée et par là, toute division en classes, toute 
expoitation. Diffuse ces textes, discute-les, reproduis-les. 

De notre part, nous appuyons inconditionnellément 
·tous lesprolétaires qui sont en lutte pour affirmer leurs inté­
rêts mondiaux et autonomes de classe' contre: la bête capitaliste' 
contr~~ son Etat._, contre sa démocratie, contre se·s partis et syndi­
càts pseudo-ouvriers qui en perpétuent la survivance, 

Si nos. positions t'intéressent, si tu veux en dieu­
ter, travailler ave~ nous, prends contact avec le Groupe Communis-
te Internationaliste à la Boîte Postale 54 

Bruxelles 31 

1060 Bruxelles 

------------~--------------
Si vous voulez prendre connaissance de nos approfondissements 
programmatiques, nous vous proposons la formule d'abonnement 
suiv~nte à rios revues : 
Le·communiste,organe central en français du GCI : 300 FB, 40 FF, 
20 FS, 750 Pta,s pour 10 exemplaires (paraît quatre fois l'an) 

et/ou 
Cor.in.inismo, organe central en espagnol du. GCI : 200 ·FB, 30 FF, 
15 FS, 500 Ptas pour 5 exemplaires (parait trois fois l'an) 

Les souscriptions et abonnements doivent être versés au CCP 
000-0386683-41 de M. Milants à 1170 Bruxelles (indiquer ces don­
nées complètes, avec la mention da la raison du versement). 
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- Espagne: A genoux devant la démo­
cratie 
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.. ~~~ ~er~ii~es a~n&e$, alors que le racisme~ to~jours êt&·soigtietii~­
ment entr~tenu et main.tenv. latent dans la société, les luttes raciales" res..:. 
surgissent avec v~gueur.:Les haines raciales· éclatent pou~ donner caution 
à des expulsions massives de prolétaires immigr&s, ou pour aboutir à l'or­
ganisation de rnilic~s-commandos qui sillonnent les quartiers à forte con­
cent~ation.d'immigrés, pour y mener les·ratorinades et y maintenir un cli~at 
de terFeur. tSi la c•mpagne du P.C.F. en est un exemple 6aricatural~ ail­
leurs 'cela se fait parfois .encore de manière ·plus discrite. En Belgique, 
par exemple, sous un climat de campagne de démocrates anti-racistes, les 
expulsions sont nombreuses, mais l'information en est encore soigneusement 
filtrée. · 

Le racisme,. s'il existait déjà avant lui, e~t -·urte -e~p;ession de ·la ca­
paci~é du ~apital, à entretenir ét envenimer des différences ré~lles'pour 
assurer.sa domination. Ces inégalités de fait que les hommes sont diffé~ 
renta~ sont. élevées en catégo-ries immanentes et morales, et trans'formées en 
antagonismes. L_orsque le capital arrachera les noirs africains de leur 
communauté d'origine pour les soumettre.à l'esclavage, le mythe de la supé­
riorité blanche donnera la caution nécessaire au traitement inhumain-réser­
vé aux races "sauvages'' et "non-chrétiennes". Et dans leur révolte, les 
bourgeoisies locales canaliseront les luttes contre les colonisateurs 
blancs pour ,occulter l'exploitation du prolétariat ·entretenue par elles. 
Dans les~pays en crise, le· prolétaire immigré, minoris&, marginalisé, sera 
la cible.toute trouvée au mécontentement des ouvriers locaux poùr expliquer 
la dégradati~n de leurs conditions de vie. 

* 
* * 

Particuliirement .en période de.crise, .les objectifs de toutes les 
' ; . . . ~ 

fractions bourgeoises, syndicales ou stalinienneé, sont d'aviver le racis-
me en accusant les immigr&s de "voler" le travail aux ~'nationaux", de faire 
la concurrence qui fait baisser les salaires, d' êt·re des para si tes au chô­
mage. Le ca-pital, dans .sa.,_course effrenée·pour les profits, engendre toU­
tes des diff~rences catégorielles entre-les hommes et les id&ologise pou~ 
enveni.mer. 1e,s rapports entre ces catégories : cela évite la cristallisation 
de la société ~n.classes antagoniques et assure la perpétuation du fonc­
tionnement du capital. 

Ma~ntenir une société o~ rigne l'harmonie des citoyens au service d~ 
capital, tel est le but des campagnes anti-racistes actuelles mises sur'.· 
pied par tous les démocrates. Leur fonction n'est que de glorifier l'immi­
gré bo:n- c~tÇ>yen, de. J.,' intégrer en lui octroyant les droits de n'importe 
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quel autre citoyen, et d'exclure les autres qui sont potentiellement dange­
reux pour la stabilité de la domination de classe" En les isolant et en les 
excluant, le danger de les mêler aux autres éléments combatifs de la classe 
révolutionnaire est écarté du même coup" 

L'anti-racisme de la bourgeoisie est tout_ basé sur les grands senti­
ments idéalistes, sur l'humanisme le plus scélérat. C'est un anti-racisme 
tout empreint de racisme lorsqu'il s'agit de faire appel à l'ouvrier blanc 
pour qu'il reconnaisse dans son infinie mansuétude (appel6e pudiquement 
"compréhension") les autres races. Le ton est donné : opposons les races, 
les classes ne s'y retrouvent pas. 

Pleine de mansuétude, la bourgeoisie condescendante demandera aux peu­
ples de s'accorder ces vétilles : c'est peut-être la garantie de leur sou­
mission reconnaissante? Car c'est toujours la fraction dominante (sûre de 
sa supériorité) qui pourra se permettre de "reconnaître" une culture, une 
race, une langue. Les exploités,dans les luttes pour briser les chaînes de 
l'esclavage, ne revendiquent rien : ils prennent; ils ne "reconnaissent'' 
rien, sinon leur force à casser l'ennemi de classe. Alors que la lutte an­
ti-raciste des communistes est la mise en pratique d~ la solidarité de 
class~~ laiveulerie anti-raciste de la bourgeoisie fait app~l à l~opinion 
publique, soumise par définition à la démocratie, stigmatise les différen­
ces raciales pour que frères de classe ne puissent s'identifier mais qu'ils 
puis~~nt s'égorger pour le plus grand ~rofit d'une bourgeoisie béate. 

tes f~~ctions bourgeoises·d~ toute tendance partent de la situation 
réelle misérable ~es ouvriers immigrés pour canaliser les_luttes sur les 
particul~ris~es de leurs conditions. De leur condition d'exploités, on fe­
ra une question morale d'idéal d' homm~s égaux, on les fera, l,utter sur le 
terrain des droits. Occultant la communauté d'intérêt qui existe entre tous 
les prolétaires , de briser les.chaînes de l'esclavage salarié, quelles que 
soient les divisions mises en avant par la bourgeoisie, cette. d.ernière uti­
lise au contraire ceE; barrièr.es catégorielle~ de statuts,. races, nations, 
pour déSamorcer tout le cont'enu subversif de la lutte. Elle mobilise sur 
tous les incidents raciaux en les braquant sur l'obtention des droits et 
des libertés. 

·En Belgique, le ton de_s campagnes anti.,.racistes est donné de:puis les 
attentats des fasciste.s du"front de la jeunesse" : c'est une succession de 
déclaratioœhumanistes d'hommes politiques de toute tendance réclamant le 
"droit à la différence". Les parlementaires vont jusqu'à faire adopter une 
loi condamnant tout propos ou attitude racistè. Le bel e~emple donnant bon­
ne conscience aux-démocrates : on pourra expulser, mettre en prison, tortu­
rer, du 'moment.que le .prétexte ne'soit_pas ouvertement racial. La ségréga­
tion continuera et le mythe des immigrés parasites et sales sera perpétué, 
mais l'immigré bon citoyen sera protégé puisqu'il existe une loi : les au­
tres, c'est parce que ce sont des provocateurs. 

Le droit de vote etl'égalité des droits en général permet aussi de 
maintenir les luttes dans le cadre strict de l'ordre bourgeois p~r l'illu­
sion entretenue que.ées droits obtenus permettr.ont un réel ehangement des 
conditions de vie. Mais la réalité pour celui qui veut voir est parlante :· 
il suf'fit de prendre l'exemple des Etats-Unis. Il y existe .en diverses vil­
les des quarti~rs ghettos de portoricains ayant tous les mêmes droits que 
n'importe quel ci~,oyen américain. Pourtant, ils sont parmi les premières 
victimes de la crise, viy~nt le chômage en masse, croupissent encore' tou­
jours d~ns leurs bidon-villes et subissent continuellement la ségrégat·ion. 

Plus ~rès, l'Angleterre a donné la citoyenneté britannique aux· prolé• 
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émeutes de Brixton viennent de nous révéler avec force les changements de 
conditions de vie que cela a oçc~sionnés. Les émeutes ont montré que dans 
ces quartier-s . en ruines, ·les ha bi tant:s étaient déjà organisés pour se pro­
téger des attaques répétées des flics et des fascistes du WASP. Et de plus, 
elxes sont l'exemple flagrant que cette lutte est celle de tous les exploi­
tés, quelle que soit la couleur de leur peau. Blancs, noirs, tous y sont 
intimement solidaires, y lutt~nt c8te à c8te contre les flics. Le problime 
racial est greffé sur cette lutte de classe pour tenter de la désamorcer, 
de la détourner. L'idéologie filtre les médias pour ne laisser passer que 
ce qui la reproduit. 

Tous les bourrages dé crânes les plus racistes soient-ils se font en 
plus au nom de l'anti-racisme, pour que l'intégration soit plus aisée. Si 
la Belgique se veut la plus libérale en ce qui concerne l'immigration, elle 
n'en a pas moins arrêté depuis 1976 l'octroi des permis de travail. En 
Fra:n,~e:, . :• la. "reconna;issé\llce" dE!s, _itnmigr'és _est• en vqie de. réalis~:t:ioll : 
la b~urg(;!oieie, _;t'fi!Vend~que, d_e ~a dr_o~ te à 1' extrêm~ gauche, le co:n1;rq_],e ~e;. .. 
l'immigratio11 pour.!Die.ux_l_efi intégrer. I·ls.'en sui.t naturellement up.-.fi-ch:a­
ge systématique, la débusquation plus aisée des éléments à reconduire à la 
frpntiè_r.~. Si d~ toutes par.~s f3·',él.èyent de·s :cri tiqu;es. virulentes contre le 
P ._cLF,. ,~ il.pe s.' agit que d~>.cri,.tiques .de i'or!D,eB et non de contenu des cam­
pagnes raëi_stes,. Si.-).a plup.s:r.t -lies grand.s paptis bourgeois modèrent e-t nu- .. 
ancent leurs discours pour la crédibilité comme pour la campagne électora-
le, l,e. P .. :C .F. dé_P~-~s,e 1~ s_~mple problème .parle111entaire. de rassembler. le: 
plus· _.possi,ble d~_,voi,x .. pour;. organiser les pro],éta_ires afin d ',aff;z::.onter leurs 
frè_:r~s ._. de cla . .sse .. ~an.s .);a tentative .de. r.éso::).utions bourgeoises .li. ·la cri-• 
se : produire français, sauvegart;E!r 1' e~pls>:~ _. des . frar1çais _pour les fran-
çais, etc. Outre la pêche électorale, le P.C.F. vise donc à obtenir une 
infJ,.uence et une force., rée.ll,e au sein des prolétaires .• Il org~nis~ alo11s 
le_~~ .~,o.mmandos_; qui mène~t .l_e.~ rat~_nnades au. sein des foyers immigré~,-: e~pul­
se~t,. . .ç"eux-ci. _de :fo•ce, des. bâtime:nts pour la "défense, du--p~uple"., De l-'autre · 
c8té, ).es fr.a,ctipns .b.ou.rgeoises. organisent 1 'expulsion·,. _la lutte po_ur1, les, 
dro,;i.ts. égaux .. pour :).es travailleurs nhnnnêtes .. e.t sincères" et le co_ntr81e. de, 
l '. . t. ~mnll.gra. ~o:n,., :· · . , . 

. • .·. '•. 

Là où la lutte de classe contraint les prolétaires a ~mposer un rap-
port .d.e fo.rces ii la bourge:oi.sie, où la seule solution pour ~n finir avec 
toute:l'exploitation_et la.mjsère matérielle qui ~n d~cople ~st de recou-: 
rir .. à.. la force organisée, la bourgeo_isie désamorce cetJe potentifllité .·révo­
luti.onnair~ pour l!lnnihile~: .1~. clas.~e dans des lut.tes pO,UJ' l'obtention cie. 
dro~t~ supplémentaires, garanti~s .. myth_iques de .1 'amé~ioration. de.s conditiop.s. 
d' e2(is~~nce ~.:Ce f_aisant, la bourg~dsie met 1 'accent sur les particularismes· 
réel.$,- q.ui, e_~venimés, placent le-s prol.étaires sur· le ter:fain de la: conc1-1r-. 
renee"<-··· 

: ,· . .:. . .. 
Les communistes, oeuvrant pour l'anéantissement de la société capita­

liste, ont tout intérêt,au cont~air~, â -~~tt~é:l'accent su~ le c8té ~u6~ 
versif de la société : la communàuté' d'int'érêt ·qui place t·ou's lés prolétai­
res sur le même pied face à l'exploiteur. Cette communauté d'intérêt qui 
est :la condïtioli di·explc:Ùtée de la classe·'·ouvrièï'é;:·.e't qui ·dépassé ·les dif­
férences ·Cie ra6ès oti de nationalités. Cett:e cominun~uté d''int'érêt qui ~'ex·­
prime ·dans la lUtte lors'que: les prolétaires arrë'tent et sabotent la pro due.:. 
tion, lorsqù'ilà réjettent la défense de l'ééo~omie natio~ale et la paix 
sociale signif'iant 1 1 alourdissement -des châînes d'é t 1 esclavage. 



,CONTRE - LA GUERRE IMPERIALISTE 
-·LA JUNTE 
- LE FRONTE DEMOCRATICO REVOLUCIONARIO et 

LE FRONTE FRARABUNDO MARTI PER tA LIBERACION NACIONAL 

AVEC lE 

La bourgeoisie mondiale terite de liquidèr la lutte autonome du prolé­
tariat au Salvador, én transformant la rég_iop. de 1' Amérique Centrale et des 
Caraïbes en un nouveau champ de bataille de. ;La ·guerre impérialiste. 

La junte avec· son Unité Populaire D~mocratique et le Front Démocratique 
Révolutionnaire avec son bras armé le Front Frarabundo Marti pour la· Libera­
tion Nationale sont et ont toujours été' des-ennemis du prolétariat. 

Hier, ces deux composa'~tes appuyaient et/ou participaient à l~junte 
d'octobre 1979·. Auj'ourd' hui, la bourgeoisie eseâj.e de polariser la société. 
sur 1 'opposition entre les mêmes composantes de .ces deux fractions du capi:-
tal. · . 

Pr.olétaire's, n'oubliez pas ·que les actuels opposants q.u Front Démocra­
tique Révolutionnaire: la Social-démocratie Internationale, l'Union Dérnocra­
tiqti'é' Nationaliste (bras légal du stal~nien Parti ''Communiste". Salvadorien), 
le Mouvemënt Social-clJ.rétien (majorité de la démoératie chrétienne), les 
syndicats adhérents au Foro Popular, les Universités, ies Eglises, la majo­
rité des organisations populaires (1), etc. ont appuyé la politique réfor­
miste et terroriste menée par la junte d'octobre 1979 contre le prolétariat. 

En affrontant, à la fin de '79, cet énorme front populaire gouverne­
mental, appuyé ·par toutes les grandes instances du capital .international: 
l'Etat Nord Américain et ses i~qu~is, l'Intern~tional~ socialiste, l'Inter­
nationale de Mosè'ou, la Démocratie chrétienne internationale, ,etc" ...... les 
prolétaires a~· Salvador ont 'donné un fameux exemple au prolétariat mondial!. 
Exigeant 100 ?6 d' a·ugmentation des salaires et d'autres revendicati,ons c.las~. 
sistës9 ëilors que la'bourgeoisie unifiée n'"off~aiéi que ia réforme a'graire, 
les nationalisations, ••• cette lutte révolutionnaire a une fois de plus 
indiqué le chemin que devra prendre la réalisation de~ intérêts ouvriers: 

l',.utonamie totale du prolétariat à' l'égard de toutès les 
. ·forces bourgeoises et des· réformes capitalistes 1 

Le pro.gramme de la bourgenisie est toujours le même:· ·ré'! ormes agraires, 
nationalisations des banques, .. du commerce ext'érieur, etc. et parallèlement 
la répression terroriste contre les prolétaires qui luttent pour leurs in- ' 
t érêts de 9lasse. Celui-ci a été le programme ·de la junte ·d'octobre; il est 
le programme de l'actuel front gouvernemental et il a ·déjà été annoncé com­
me celui du Front Démocratique Révolutionnaire. 
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Non seulement le programme est toujours le même, m~is les organi~ations 

et 1es ·hommes le sont également: Guillermo Ungo, homme .. dlé de la junte d'oc­
tobi·e, .. gra~d chef d,e la Social-démocratie inte~nationale·, ·est l'actuel chef 
du FDR. 

Il èst u,n,.mensonge intégral: celu_i qui prét-end que les ouvriers au 
Salvador se b~ttent pour le FDR. En réalité, ~ ~ !2E! toujours battus 
contre ~ prog~amme, ~ partis, ~ hommes. 

Ouvriers de .Belgi"qùe, ouvrj,ers d'Europe, la. solidarité av~c nos ,frères 
de class~ au Salvado·r: ne passe pas par des campa:gnes de soutien au ·FDR (et 
le FFMLN)· ennemis de toujours du pr-olétariat au Salvador, • .". les mêmes que 
nos propres ennemis social-démocrates, staliniens, populistes, démocrates­
chrétiens, ••• 

La solidarité de cl.asse passe au contraire par une intensification de 
la lut'-tè: contre nos p~opres .expl~i teurs liés par 1000 liens économiques, 
politiques·~ _.m,ilitaires, ••.• aux responsables directs du terrorisme anti­
prolétarieri.aci Salvador,_ qu'ils soient dans l'opposition ou dans le gouver-
nement •. · · · 

Noa·ennemis sont. exactement les mêmes. C'est en luttant contre un . . . ,. 

Eysk~'ns que nous luttoJ;ls en même temps· contre un Reagan ou un Brejnev, que 
nous-luttons au!;;~i ~ontre un Napoleon Duarte -actuel président démocrate­
chrétien clë la jun,t~. au Salvador- ou un Guillermo Ungo -chef du Fronte Demo­
cratico~evolucionario-. 

Prol~~~iree·.~. ~~!l'lbattons tout appui logistique qui contribue à dévelop­
per 1â gûerre i~périaliste et·anti-prolétarienne au Salvador; dénonçons à 
tou~.~os fr~res d~ classe du monde entier tous les envois d'armes, d'hommes, 
d'argent qui aide-la junte ou le FDR à massacrer les prolétaires au Salvador; 
empêchons si possible cet appui matériel de la bourgeoisie internationale 
en utilisant les méthodes d'action directe de notre classe. 

. . ,( . . . . ···: 

. Ca~~r~de~, préparons la guerre révolutionnaire contee toute 1~ bour-
geo:i,.sie un.ie: .. ses partis. chrétien.s, "communiste~", -"socialistes", démocra­
tique.â, populaires~ de l'ordre, de la "révolution". 

Construi-sons 1' organisation mondiale du ·prolétariat, le Parti- de la 
révolution mondiale. 

VIVE LA LUTTE REVOLUTIONNAIRE POUR ·LE COMMUNISME. 

---=--· ...... Note (1) 
Cela est applicable au Front d'Action Populaire Unifié -FAPU- (et aux Forces 
Armées de _Résistance Nationale -F-ARN-), aux Ligues Populaires- du 28 :février 
-LP 28- ( e't au Parti de la Révolution Salvadorienne -PRS-, et à l'Armée 
Révolutionn~ire.du Peuple -ERP-), au Mouvement de Liberàtion· Populaire (et 
le Pa~ti. Ré.volutionnaire des Travailleurs d'Amérique Centralé - PRTAC) qui 
d'une façon ou. d~une autre,_ dont _l'appui critique, ont soutenu la junte 
d' o~tol:l.re; mais non. au: Bloc Populaire Révolutionnaire. qui, à 1' époque, ré-· 
présëntait-une réalité différente et ne participait·pas comme aujourd''hüi 
à un front contre-révolutionnaire. 
Pour,une.analyse pluscomplète nous vous renvoyons à l'article paru dans, 
Comurii~~o n°6 et à l'article ~ par~itre dans Le Communiste n°10. 

---- -=- ..... -......- _: __ ....:....·..;.. .. _ -· ~ ~- .... -- -·-~ ..:._ ~- ~------..:.. -··---

:, .. 
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_,· ···,· .· . ';' 

'· ..... , 

!· .. , . 

"Petit. groupe comp~ct ·'· ,no~s sui v ons 
une·voieescarpée et:dif'ficile, noue 
tenant fortement par la main!'. De · 
toutes parts nous sommes entourés 
d'ennemis, et il nous faut marcher 
presque constamment sous l~u~ feu. 

·Nous nous· sommes unis. en·vèrtu d'une,., 
. _décision librement conse~tie' pré'ç:i~ 

' · ' 'sément âtin ·de combattre l'ennemi E7f. 
de ne pas donner dans le mar~i.s d'à .. 
côté dont les hôtes, dès le début, 
nous ont blimés d'avoir for~é un 
groupe à part et préfér~.la voie de 
'la lutte à .lEi -tloie de là. cQ.nqilia~ 

.· ·tion." · Lénin~-"Que_Fai.re" 

Le moins qu'on puisse dire sur la situation actuelle, c'.est que la_bour­
geoisie- pro.fite ·du manque de résistanèe de la classe ouv_-rière .. pour polii_'suivre 
son o.f..fensive anti-ouvrière. Il faut être aveugle ou· démagogue pout prétendr~ . 
qu'aujourd'hui les luttes ouvrières ont pu s'organiser en une réelle riposte 
aux plans de la bourgeoisie. Les mesures d'austérité se succèdent et se %_'en­
forcent à un rythme accéléré. Les mouvements"de ·grève dans le textile e_t_.dans 
la sidérurgie n'ont en rien ébranlé la logique implacable du capital!~~~ qui 
ne nous réserve que licenciements, baisses des salair~s, ••• Seuls les myndi­
cats et· .. autres contre~révol.utionnaires qui oeuvrent à'· maintenir la combativi­
té ouvrière dans le respect de la paix sociale, qui oeuvrent à la démobili­
sation des forces ouvrières, proclament haut et fort que les "acquis sociaux" 
sont préservés et que le partage plus équitable des sacrifices est une vic­
toire de la classe ouvrière. 

Mais ce matraquage idéologique ne couvre pas toüt ·1e grondèmen.t ·de la 
révolte ouvrière, leurs a·ppareils- co-er'ci tifs n' étouf'fezit pas toute volent~ de 
lutte. Malgré le constant travail de ëape opéré par lès· syndicats, des ten_ta­
tives d'organisation de la lutte se man-ifestent. Des p'ro!'étaires ou groupes 
de prolétai~es tentent de se libérer.de i•emp~ise syndicale pour-sortir de 
l'impasse du. système de concertation sociale qui ne profite qu'à ia boùrgeoi­
sie, pO'\lr sortir du cirque des."actions 11 syndicales quf.ne mènent à rien. 

Cett.e volonté de reprendre -la réelle lutte de classe passe par ·1•organï,-: .. 
sation en dehors des syndicats (et de toute autre structure de 1' Etat bour~ ' .. 
geois) et la réappropriation des !Jléthodes et r.evendications classistest · - ··· 



l'organisation~ l'action d·irecte pour imposer 1,!- refus~.!! politique 
d'a~stérité, ~paix, sociale .ti~ solidarité nationale. 
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C'est cette volonté qu'exprime aujourd'hui l'existence des· groupes tels 
que "Des chômeurs en lutte", "Chantier", "Union des Travailleurs en Lutte", ••• 

* * *· 

- Malg_r.é .. le petit nombre de ces regroupements et leur faible impact au­
jourd'hui dans la lutte, leur action est néanmoins suffisante pour indisposer 
de soi-d~s~nt révolutionnai.res. Ainsi, le regroupement "des chômeurs en lutte",-· 
(que,,ne~us .. avons déjà présenté dans Action Communiste n°3) s'est déjà attiré 
les f6u4res de courants contre-révolutionnaires tels que celui "des femme-s: 
contre la crise" ou passif-istes tels que celui du "C.C.I." 

. '• 

Pans "Que. Faire", Lénine combattait autant les uns·qu~_les:autres: et 
ceux qui épuisaient la lutte ouvrière en un activisme économiste (caricaturé 
aujourd'hui par les syndicats, gauchistes, ••• ) et ceux qui concluaient des 
faiblesses du mouvement un nécessaire ravaleme.nt des tâches des communistes 
(caricaturé aujourd'hui par le CCI); en dé~articulant entr'autres une.de leur 
fétichisation commune: le culte du spontanéisme~ 

- Les uns, sous prétexte d'être. "concret'', ''populaire", )'rad,ical", "socia­
liste" ou·. même "révolutionnaire", essaient, d~ faire d'une situation objecti­
vement subve~sive -la.masse grandissante des chômeurs et les mesures d'austé-· 
rité·ql.Ji les,v,isent particulièrement- un refrain réformiste. 

A l'organisation autonome des éléments en rupture de toqte la merde 
traditionnelle, au .regroupement des p~olétaires combatifs sur des positions 
de classe, ils opposent l(a' ré) intégration dans la "g·auche syndicale" pour y 
faire une pression .cri tique sur les bonzes syndicaux. A 1 'action directe,- ils 
opposent les concertations, palabres, actions/enterrements. A la lutte pour 
l'amélioration des·conditions de vie de. tous, ils opposent une.meilleure ré­
partition des sacrifices. A la défense des revendications ouvrièresy ils 
opposent un appel à une meilleure gestion du capital. 

~insi, . fac.e à 1 'agi-tation croissante dans les ~~les de pointage, les 
gaucpi.steJ;S·Se sont empressés d'y.mettre bon ordre, c est-à-dire, d'assomer 
les chômeurs de campagnes ronflantes, publicitaires sur la défense des droits 
des chômeurs pour .. mieux renforcer les illusions démocratiques et sur la dé­
fense '.de rev-endications ·bien particulières pour chaque catégorie de chômeurs 
(femmes, jeunes, ••• ) pour mieux renforcer les divisions corporatistes. Ainsi 
se sont constitués le comité des sous-statuts, le front des femmes contre la 
crise, ••• jusqu'aux comités de chômeurs de la FG1B, ••• tous bien isolés 
selon leurs problèmes "spécifiques" ou quartier 'J#.r quartier, ••• tous bien 
décidés à enr~yer les tentatives d'organisation autonorpe de. classe comme 
celle·"des chômeurs en lutte" qui ne se préoccupe n<;>n pas de droits mais de 
fo~ce, non pas, de divisions mais de l'unification de la lutte des chômeurs 
à celle de toute 1~ classe ouvrière. 

- Les au-tres, pour justifier leur inaction, leur refus de travailler à la 
préparation des luttes, ont dû .tro~ver prétexte du peu de mobilisation exer­
cée par ce groupe et du soutien ouvert et actif d,u G.C.I. auprès- de ce groupe 
pour dénigrer et calo~nier cette tentative d'organiser les chômeurs en lutte. 

A~11osi, le. CCI ·.n'a pas. trouvé mieux que de supputer une magouille, un 
artifice, ~ne pri.se de pouvoir abusive, une substitution à la lutte et à'la 
conscience des masses ouvrières pour condamner le regroupement "des chômeurs 
en lutte". 
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C'est-avec une_argumentation le plus souvent :étayée de crit~re:e.moraux, 

démocrates et de· mépris ha1,1tain q'ue le· C_ÇI rejette toutes ~e.s. tâches {Ï '<>rga-· 
nisation de la lutte. Co~tr~iremen{ à la nécessaire vérification de la théo­
rie par la pratique, le CCI préfire interpr~ter la. réalité p6ur confirmer ses 
analyses préalables; quitte à utiliser ragota, calomnies, "oublis", menson­
ges~ • • • pour faire coller la ''réalité" à ses dires. Voici un exemple de ce 
que la méthode révolutionnaire devient aux mains du CCI: l'argument "massue" 
utilisé pour condamner la pratique "des chômeurs en lutte" est de prétendre 
que cdux~ci feraient front commun avec les contre-révolutionnaires comité 
des. ~Qua-statuts et front des femmes contré la crise; ne prenant même pas là 
peine de se renseigner sur l'activité réelle "des chômeurs en lutte", ie CCI 
préfire brandir ces mensonges pour justifier son refus de diffuser tracts.et 
afficlies. avec .lesql,lels ils affirmaient être en a.ccorü total"?! Après ça, il.s 
pour~o~t encore utiliser comme "argument" le fait qu'ils sont systématique.;. 
ment exclus des "chômeurs en lutte", de l'"union des travailleurs en lutte", 
d' assemb:lée d'ouvriers à Longwy, ••• pour condamner 1' existence de ces .re­
groUP,Jlments! 

. : ~ 
k chaque fois qu'il s'agit de concrétiser les nécessités organisatives 

de la lutte de classe, ces soi-disant révolutionnaires évoquent l'anti-sub" 
stitutionnisme pour rejeter toute initiative de minorités agissantés: 

"-Il·e~t_dangereux de. s'imaginer que le rôle des comités ou;vrièrs est dë 
préparer la lutte artificiell-ement, sur des bases minoritaires et de_ formuler 
une plate-forme revendicative qui risque ••• de'fïger le mouverriènt, .~." 

"En aucun cas, les groupes ou cercles ouvriers n'ont à se substituer à 
la participation massive et active de tous les ouvriers à la lutte et à,mener 
la lutte, son organisation, sa coordination à la place de leurs cam~rad~s." 

Et:c'est avec ça qu'il faut "jeter les bases ·de l'action la plus immense 
qu'ait jamais accomplie l'humanité: la révolÙtion prOlétarienne''! Heureuse­
ment q~'ils p~écisent: "Une telle action n'est pas une·utopie:" ·!! 

Voilà comment le CCI procède pour ne pas répondre aux nécessités de la 
lutte aujourd'hui et donc de la révolution de demain. 

Pour eux qui ramènent le marxisme à leur attitude expectative face à 
la lutte, ils n~·peuvent évidemment percevoir cette expression fondamentale. 
de la lutte qu'est :la. cons .. tution de noyaux ouvriers d'avant-garde que comme 
une donnée artificielle· et. activiste. Et au nom de la condamnation de l'ac­
tivisme, c'est toute l'aoti7ité de classe qui est cond~mnée. Car sans action 
minoritaire de préparation-à la lutte, il n'y~ pas de ·~obiiis~tion m~~sive 
et active" pour la révolution 'tlrolétarienne. Et ce n'est pas nous qui en· 
avons décidé ainsi, mais c'est la situation qui ne nous permet ~as de faire 
autrement. , 

Ce que le CCI ne veut pas voir, c'est que prendre en charge les t~ch~s 
organi$atives de la lutte inclut une réflexion politique non pas "sur soi" 
(sur le~r plate-forme) comme il le préconise, mais sur la pratique quotidien­
ne directement rattachée à toute la vie du mouvement ouvrier, ses acquis, 
ses ennemis, ••• Mais pour le CCI, il est plus facile de taxer toute activité 
minoritaire de classe de bavard.age.activiste. Cette liméthode" lui évite de 
se poser .la question de savo-ir -par exemple: quelles sont les bases de regrou­
pement "des chômeurs en lutte"' quelles sont leurs méthodes d'e lutte' leurs 
reveridica·tions, • • • ? Agir miriori tair'ement (peu importe sur quelles bases) 
devient en soi une entrave au développement massif de la lutte! ;Formuler des 
revendications (quelles qu' e·lles ·soient) devient en soi une fixa.tion écono­
miste! Coller des affiches {quel· qu'en· 6-bi:t· le contenu) devient ·en soi un 
acte gauchiste! "Misère du formalisme''!'!!-
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Une attttude Ull.iquement OOt!ttemp.lative et pas.ei~e "~it encore un moin­

dre mal pour la lutte. Mais le CCI, en re~tant les tâches élémentaires de 
la lutte de classe, oeuvre à la démobilisation des prolétaires combatifs en 
rup-ture ·avec les pratiques syndi~:ales et gauc-bürte-s. Condamrts..ut toute initia­
tive de ces minorités agissantes, n'off~ant pas d'alternative a~ ~e syn­
dicaliste, ils décourageJil.t ~·et P-:-.botent les tentatives d'organiser la lutte 
sur des bases de classe .{'frn ce sens, ils jouent le même rôle que les gauchis­
tes, les uns et les autres rabattent les meilleurs éléments de la classe vers 
les syndicats. 

* * * 

Pour nous, GCI, il n'est pas question de faire n'importe quoi, n'importe 
comment, n'importe quand. Mais la base de regroupement de prolétaires en 
lutte ne peut pas être la plate-forme de tel ou tel parti. Elle doit répondre 
aux exigences de la lutte aujourd'hui, poser clairement mais conerètement 
les démarcations politiques qui séparent la lutte de classe de la non-lutte. 

Les bases de regroupement "des chômeurs en lutte" répondent aux problè­
mes posés par la lutte aujourd'hui, au "comment s'organiser?" et "pour quoi 
faire'?" Si vous voulez prendre connaissance du résultat de cette réflexion 
politique au sein "des chômeurs en lutte", lisez leur bulletin n°1 qui vieat 
de paraître. Après six mois d'existence, le groupe a estimé nécessaire d'as­
surer une continuité dans son travail, notamment par la publication d'un 
bulletin qui rassemble des textes sur la lutte des chômeurs et de la classe 
ouvrière en généraL C'est dans la première partie dê ce numéro qu' une 
synthèse de ses réponses à la question ''quels sont nos buts et moyens d'ac­
tion aujourd'hui?" est donnée. 

D'autre part, nous pensons qu'il est nécessaire de tirer un bi!an de 
l'activité "des chômeurs en lutte" pour tirer un maximum de leçons de cette 
expérience. Cette analyse fera l'objet d'un prochain arti~le. 

Notes: 

Pour une critique plus complète du CCI nous rappelons aux lecteurs que nous 
avons déjà publié une brochure "Rupture avec le Courant Communiste Interna­
tionaJ.". 

Adresse de contact "des chômeurs en lutte": B.P. 110 - Bruxelles 4 - 1040 
Bruxelles. 

Le GROUPE COMMUNISTE INTERNATIONALISTE .organise régulièrement 
des réunions de lecteurs pour discuter et approfondir les su­
jets abordés dans nos revues, et en général les thèmes d'actu­
alité et de développement programmatique. 

Ces réunions se basent sur des exposés, des critiques d'arti­
cles et des textes du mouvement ouvrier. 

La prochaine réunion aura lieu le 30 mai à 14 heures et aura 
pour thème: LE PARTI COMMUNISTE MONDIAL, ARME INDISPENSABLE 
DE LA REVOLUTION PROLETARIENNE!. 

Si tu désires y participer, en connaître le lieu. écris-nous 
à la B.P. 54 --Bruxelles 31 - 1060 Bruxelles. 
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A BAS LA PAIX SOCIALE 1 • 
. : r 

i: 

Ils ont si'gné! La co~cert'ation ·:·soc:taJ,.e éét sauv~e. Syndicats ... et patronat .ont 
··conèlÛ tiri traité ·de paix~ Ces gen.é-là savent s'entendre quand leurs fntérêts 

.·;sont' mënacés": diminutio~ des sa.Iaires,. planification des licenciements, . 
,· '·~"é,~ucti~n. d·é·~ allocations de chômage, .... 'Voilà s& que nous devrions accepter! 

Et. dans le èalme! · -~ 
.... ' ' . 

··Le seul · "rriéri te" de l'acco~d . in·t~rpr6fessionnei est de montrer .ouvertement à 
ceux qui avaient encore des illusions sur les ~~B, esc et Cie, que les syndi­
cats ne sont rien d'autre que des _gestionnaires-èies intérêts capitalistes 
En bons gestionnaires du capital, ils savent fort;bien que seule une augmenta­
tion de l'exploitation des ouvriers peut leur p~ettre de retarder l'inévita-

·. · ble· e.ffo·~drement dë. 'leur· écononii~- nationale .• • . · · · . .. . . 
~ . . .. . . . 

· O''.est pour "s~uver ia 'Belgiq,Je ,J_,_ .''la ré'gi.on'~. :dk "1 'entrep,ri~~~~ qu~ nous 
devrions 'aéèepter raticinaiisfit.ions, balsS.e d.~s.· salaires et allocations, 

· augmeh't.a'tfàn de l·•'interi~i té cib.'· ti-'av-kü', ·heure·s supplémentaires, expulsion des 
travailleurs immigrés, etc. 
. . . : . ~--.: . . . . . . . . . ~-.' ~ . . . . ... ,• . . . . . . . . . . . . . . ' 

. 
0 

'FOUTONS-NOU~. -~NC . DE LA 'SELGI.9U:~ ET DE ·soN ECONOMIE ! : . 
-··. • .•••.••••.•.•.••..•••••. '11"0 ••••••• ' •.•••• 

+.ooNNONS' RAISON. A.' NO~ LUTTES ê:Ôntre' leu:rs pl~ns d;~u-st.ér:ité,. refusons toùt 
- sacrïfïcè', 'défendohs-nous ET PREP.(lRONS AINS! NOTRE AVENI~:. la de.struction de 
cette';soci~té'd~ misèr~· et d1àp.pression, ·pa·:r·l;insurr~c1;ion, par ;t.a'dictature 
màndiale ~ prolétariat· p'our i 'abolition §. sâlarJat.. · -

. . . ' ' . . . . . ' 

Toute ë6hcertation~ cèli~iliation se fa if sûr' n~tre do~~ A ieur "eo;tidari té', 
nationale'' opposons notre SOLIDARITE DE CLASSE 'e:d.tr~ tcius les prolétaires, 

... par~Qlle-- ;tes-.. b&Prière-e de statut, de l~ngue, de sexe, de .!lationali t~,- . . 
. : ~ . :. :··· . :. . . . . . . . ~ . .. . .. ~ . . . ·.;. . ~ ~ :·~ . . . . . . . . . . . .. .. . . 

. : La 1u:tt:è·: CLASSE CONTRE CLASSE, FORCÈ CONTRE ro:acÈ, telle est la se.~le : 

0 alternative à leurs plans de misère. 
0 ••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••• 

Refusons de subir une nouvelle dégradation de nos conditions de vie : ··· 
•en rejetant tout sacrifice, 

.· ..... én nou~ ;O~~fsant en force autono,l!le; en dehors et .·cont·re tout.èa le'S 
st-ructures de ·1 'Etat bourgeois, 

•en coordonnant nos efforts d'organisation, élément indispensable à la 
géiié'ralisation de rios 'luttes, à 1 • unifica.tiàh de nos r~vendications et de !).os 
forces, 

__ -.el). réapprenant. les. méthodes de la lu.tte ouvrière: ·la grève· la ·plus large 
possible, sans préavis ni limitation d'aucune sorte, les piquets volants, 
l'auto-défense ouvrière, le sabotage, les manifestations combatives, •.• par 
l'ACTION DIRECTE ! 

··paiX . SOCIALE · = PAIX. DU CAPITAL 
~··································~·············~ : Pas de soli dari té avec· "nbs"' :êxploîteurs·. Refusons to'ut sacrifice. : 

e Contre toutes les divisions : UNE SEULE CLASSE O~VRIERE e 
• Organisons-nous en dëhors et contre les syndicats. • 
: Action directe c·orltre' le capi taT et sès larbins. • • • .......................................•......... ~ 
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